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le   fait   du  jour  

« Face aux nouvelles 
menaces, civils et 
militaires, nous 

avons tous la même mission, soi-
gner et sauver le plus grand nom-
bre », résume le médecin chef 
Jean-Philippe Durrieu, respon-
sable des réservistes du service 
de santé des armées de la région 
Occitanie. « Depuis 2015, il est 
devenu évident qu’il fallait trou-
ver rapidement des moyens de 
partager les expériences. Jusque-
là, la guerre ne s’invitait pas à do-
micile  », poursuit le médecin, or-
ganisateur des journées nationa-
les 2018 du GORSSA 
(groupement des organisations 
de réservistes du service de santé 
des armées) à Toulouse. Retour 
d’expériences après les attentats 
de « masse » (Paris, Berlin, Barce-
lone, Toulouse), savoir faire des 
armées et présentations de plans 

d’intervention ont réuni près de 
490 personnes au centre de con-
grès de l’hôpital Pierre-Paul Ri-
quet (Purpan). La ville de Tou-
louse n’a pas été choisie par ha-
sard pour cette édition 2018. « Ici, 
il y a eu AZF en 2001, les tueries 
de Merah en 2012. L’esprit ci-
toyen et l’engagement ont tou-
jours existé à Toulouse  » com-
plète le Dr Durrieu. Pour la seule 
année 2017, dix médecins et dix 
dentistes sont venus grossir les 
rangs des réservistes régionaux 
du service de santé des armées. 
Un chiffre habituellement atteint 
en deux, voire 
trois années. 
Avec 300 réser-
vistes santé, 
l ’ O c c i t a n i e  
compte parmi les 
plus gros contin-
gents en France. 
« Parmi les plus actifs aussi  », 
souligne encore Jean-Philippe 
Durrieu, en référence aux ensei-
gnements mis en place mixant les 
intervenants civils et militaires, 
inédits en France : formation des 
praticiens de l’urgence en méde-
cine de catastrophe, formation de 
futurs gestionnaires de crise 
(600 personnes, tous métiers con-
fondus formées en deux ans), re-

groupement des experts régio-
naux sur le stress post-traumati-
que. « La demande est forte. Les 
soignants, habitués aux accidents 
de la route se sont retrouvés au 
milieu de théâtres de guerre, à de-
voir soigner des blessés par bal-
les, par explosion, en grand nom-
bre et en situation d’exposition au 
danger. Il est évident que tout le 
monde doit se préparer à interve-
nir dans ces nouvelles circonstan-
ces. Si nous avons tous les mêmes 
méthodes, les mêmes formations, 
les structures s’en trouveront bo-
nifiées  », conclut le médecin ré-

serviste. 
Hier, les parti-
cipants, venus 
de toute la 
France et des 
pays euro-
péens touchés 
par le terro-

risme, ont visité les installations 
du SAMU 31 (CHU de Toulouse) 
qui avait déployé une partie de 
son dispositif d’intervention mo-
bile. Véhicule satellitaire, drone, 
équipements sécurisés, les Tou-
lousains se positionnent claire-
ment pour devenir centre euro-
péen de référence en médecine 
de catastrophe. 

Emmanuelle Rey

Toulouse accueillait 
hier la journée natio-
nale d’instruction des 
réservistes de santé 
des armées. Au cœur 
des discussions : les 
interactions entre mi-
litaires et civils pour 
faire face aux mena-
ces terroristes.
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Terrorisme 
Les soignants en 
terrain de guerre

En deux ans, 
600 personnes ont 

été formées en 
médecine de 
catastrophe

MÉDECINS, DENTISTES, PHARMACIENS : 
300 RÉSERVISTES DANS LA RÉGION 
Le GORSSA (Groupement des organisations de réservistes du ser-
vice de santé des armées) rassemble toutes les associations de pra-
ticiens, de soignants et de personnels du corps administratif de Ré-
serve (médecins, chirurgiens-dentistes, pharmaciens, vétérinaires, 
militaires infirmiers et techniciens de réserve des hôpitaux des ar-
mées, officiers de réserve du service de commissariat des armées). 
Pour intégrer la réserve du Service de santé des armées (SSA), il faut 
être reconnu médicalement apte par un médecin militaire, en règle 
avec les obligations du service militaire, âgé de moins de 65 ans et 
exercer une profession de santé ou dans un domaine associé à la 
santé. Les activités au sein de la réserve s’effectuent sur volontariat. 
La durée annuelle des activités va de 5 à 30 jours (dates planifiées 
en fonction des obligations professionnelles et familiales). Pendant 
ses périodes d’activité, le réserviste perçoit la même solde et béné-
ficie de la même couverture sociale qu’un militaire d’active. 
La région Occitanie compte près de 300 réservistes santé, un des 
plus gros contingents en France.

Le Samu 31 dispose de matériel de soins prêt à partir en intervention 
mobile./Photos DDM Nathalie Saint-Affre

FRANÇOIS 
HOLLANDE 
IRA AU PS 

Si on en croit les précéden-
tes dédicaces organisées 
dans l’Hexagone, il devrait 
y avoir foule aujourd’hui sa-
medi, de 10 heures à 13 heu-
res, à la librairie Privat, rue 
des Arts, à Toulouse, pour la 
venue de François Hollande 
en tournée pour la promo-
tion de son livre «Les Leçons 
du pouvoir» (Stock). À 
16 heures, l’ancien Prési-
dent de la République pren-
dra ensuite la direction de 
la Fédération du Parti socia-
liste où une «rencontre mi-
litante» est programmée. 
Premier secrétaire fédéral, 
Sébastien Vincini a convié 
hier ses adhérents à venir 
échanger à cette occasion. 
Mais il n’est pas dit que, 
dans cette fédération qui 
penche à gauche, François 
Hollande, bien peu popu-
laire, se taille le même suc-
cès qu’en librairie... La tour-
née de dédicace de l’ex-Pré-
sident de la République a 
fait couler beaucoup d’en-
cre la semaine dernière 
quand sa présence dans 
l’hypermarché Leclerc de 
Plérin, dans les Côtes-d’Ar-
mor, a été la cible de mo-
queries. 

J.-N. G.
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Qu’est-ce que les attentats, en France 
et en Europe, ont modifié dans l’orga-
nisation des soins d’urgence ? 
Vincent Bounes, ppatron du 
Samu 31 : « Nous avons tiré des leçons 
en termes de techniques de soins. 
D’abord, il y a ce que les militaires nom-
ment le « damage control » qui consiste à 
raccourcir le temps d’intervention pour 
sauver un maximum de personnes, c’est 
une nouvelle façon de penser pour nous. Il 
s’agit maintenant de 
stabiliser d’abord les lé-
sions d’un blessé, de dé-
caler de quelques heu-
res à plusieurs jours la 
chirurgie dont il a be-
soin pour pouvoir aller 
s’occuper d’autres personnes. Le 
deuxième point concerne la sécurisation 
des soignants. Nous travaillons désor-
mais en réseau, ce que j’appelle le petit 
train bleu-rouge-blanc : la police sécurise, 
les pompiers extraient les victimes, les se-
couristes donnent les premiers soins. En-

fin, nous nous intéressons aux blessures 
psychologiques. Il y a des blessures que 

nous ne voyons pas, il 
est illusoire de penser 
qu’un blessé ne pré-
sente que des trauma-
tismes physiques, il 
faut une prise en 
charge médico-psycho-

logique précoce et elle concerne aussi les 
soignants.  

La journée nationale d’instruction 
2018 des réservistes du service de 
santé des armées a fait le tour des ex-
périences européennes liées aux at-

tentats. Quel était l’enjeu ? 
Dr Jean-Philippe Durrieu, respon-
sable des réservistes du service de 
santé des armées en Occitanie : 
« Nous ressentons une certaine gravité, 
une prise de conscience européenne, car 
les différents modes 
opératoires des terroris-
tes sont arrivés pays 
après pays. Aujourd’hui, 
Toulouse est le centre 
européen du travail 
coordonné entre armée, 
forces de l’ordre, pompiers et Samu pour 
faire face aux nouvelles menaces. À Tou-
louse, avec AZF et les tueries de Merah, 
nous avons compris très vite que, seuls, 
nous ne pouvions rien faire. Depuis, des 
formations inédites ont vu le jour avec, 
par exemple, un module de médecine mi-
litaire inclus à la formation des urgentis-
tes, un diplôme universitaire formant des 
futurs gestionnaires de crise. » 
 
En Belgique, quelles leçons avez-vous 
tiré des attentats de 2016 ? 
Colonel Serge Jennes, médecin 
anesthésiste-réanimateur à l’hôpi-
tal militaire de la Reine Astrid à 
Bruxelles : « Les attentats dans l’aéro-
port et le métro de Bruxelles, le 22 mars 
2016, n’ont pas causé les mêmes dégâts 

qu’à Paris en novembre 2015 ou plus tard à 
Nice et Barcelone. Nous n’avions pas des 
blessés par arme à feu ou collision mais 
des personnes brûlées, « blastées » consé-
cutivement aux explosions. Les terroristes 
ont utilisé le même type de bombes qu’en 
Afghanistan. Dans la prise en charge de ces 
blessés, nous devons chercher rapidement 
les lésions, réaliser systématiquement des 
scanners pour repérer les fragments de 
bombes non détectables à l’examen clini-
que et vérifier les tissus qui bougent, les ar-
tères qui se thrombosent à cause de l’onde 
de choc produite par l’explosion. La nou-
veauté, c’est aussi le retour du garrot pour 

arrêter les hémorragies. 
Les soldats déployés 
dans nos rues depuis 
2016 en sont systémati-
quement équipés ainsi 
que de pansements 
compressifs. C’est la 

même chose pour nos SMUR (service mo-
bile d’urgence et réanimation), nos hôpi-
taux universitaires. » 

 
En Allemagne, lors de l’attentat sur le 
marché de Noël de Berlin, les psychia-
tres militaires sont intervenus très 
vite, pourquoi ? 
Général Bernd Mattiesen, mméde-
cin, service de santé de la Bun-
deswehr (armée allemande) : « De-
puis plus de dix ans, notre armée est sen-
sibilisée au stress post-traumatique qui 
peut arriver après toutes sortes de situa-
tions difficiles et peut se manifester plu-
sieurs mois après. Lors de l’attaque du 
marché de Noël, une prise en charge a été 
proposée à tous les intervenants (poli-
ciers, pompiers, samu) pour éviter qu’ils 
ne basculent en syndrome post-traumati-
que. Le personnel de l’hôpital militaire de 
Berlin a ainsi reçu 140 personnes  ». 
  

Propos recueillis par Emanuelle Rey

VINCENT BOUNES 
PATRON  

DU SAMU 31

ILS TÉMOIGNENT

JEAN-PHILIPPE 
DURRIEU 
RESPONSABLE DES 
RÉSERVISTES DU 
SERVICE DE SANTÉ 
DES ARMÉES EN 
OCCITANIE

COLONEL SERGE 
JENNES, HÔPITAL 
MILITAIRE BRUXELLES

GÉNÉRAL BERND 
MATTIESEN, 

SERVICE DE SANTÉ 
BUNDESWEHR, 
ALLEMAGNE

« Stabiliser les 
lésions, retarder une 

chirurgie pour 
pouvoir sauver le plus 

grand nombre  » « La nouveauté, c’est 
aussi le retour du 

garrot pour arrêter les 
hémorragies  »
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